
ON VA PAS SE MENTIR : LES RÉUNIONS DE 
BOULOT SONT RAREMENT DES ENDROITS 

OÙ ON S’ECLATE ET OÙ ON PREND DU BON 
TEMPS.

HEUREUSEMENT QU’IL Y À LES 
SECRÉTAIRES POUR APPORTER UN PEU 

DE FANTAISIE.

ELLES SONT LÀ AUSSI, POUR APPORTER UN 
PEU DE SENSUALITÉ À CET UNIVERS DE 

DOSSIERS ET D’ORDINATEURS SANS ÂMES.

AH, CES FILLES, 
SOURCES INÉPUISABLES 
DE FANTASMES ET DE 
RÊVES, COMME NOÉMI...

VOUS SAVEZ 
POURQUOI J’AI 
CHOISI CE 
MÉTIER ?
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PARFOIS, J’AT-
TENDs LE PA-
TRON À MON 
BUREAU, LES 
CUISSES OU-

VERTES ET LA 
CHATTE HUMIDE...

... MAiS  J’ATTENDs 
COMME ÇA, SUR LA 

TABLE ET IL NE VIENT 
PAS.

LES SEULES ALLUSIONS 
SEXUELLES QU’IL OSE, CE SONT 

DES BLAGUES SALACES.

ALORS, J’ESSAIE   
DE ME DÉBROUIL-
LER COMME JE 

PEUX.

OOH

... ET À CE MO-
MENT LA PUTE 
RÉPOND AU MEC 
: «TU CROIS ?» 

EN FAIT, MOI, LE 
HARCÈLEMENT 

SEXUEL ...

... J’AIME ÇA !

JE VOUS 
LAISSE IMA-
GINER MA 

FRUSTRATION 
.
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ET PUIS UN JOUR, SUR 
LE PARKING DE LA 
BOITE ,  JE VOIS LE 
FILS DU PATRON...

J’AVAIS UNE FURIEUSE 
ENVIE DE BAISER, ALORS 
JE L’AI REGARDÉ  FIXE-
MENT ET JE ME SUIS 
RETOURNÉ POUR CHER-
CHER QUELQUE CHOSE.

... ET POUR QU’IL 
N’AIT AUCUN DOUTE, 

JE LUI AI 
MONTRÉ LE CHEMIN.

...ET C’EST VRAI QU’ON 
n’A PAS PERDU DE 

TEMPS...
LE FILS EST MOINS MOINS BÊTE QUE LE 
PÈRE : IL A TOUT DE SUITE COMPRIS CE 

QUE J’ATTENDAIS DE LUI...

SALUT !  JE 
T’AI DÉJÀ VU  
ICI, J’EN SUIS 

SÛR.

oOH

TU AIMES 
MES 

SEINS ?
TA BITE 
LES AIME 
EN TOUt 
CAS.

MMMM.
BONJOUR 
MONSIEUR.

mMH
??

mMH
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ALORS, J’AI COMMENCÉ 
À LE POMPER, LE SUCER 
JUSQU’À LA MOELLE !
JE ROULAIS MA LANGUE 
AUTOUR DE SON GLAND 

VIOLACÉ.

J’ADORE 
TA BITE.

AHHH
COMME
ÇA ...

ALLEZ, ÇA SUFFIT ! 
MAINTENANT EN-
FONCE TON ENGIN 
BIEN AU FOND.

À MOI 
MAINTE-
NANT.
TA 

CHATTE...

MMMH.
SLUPP
SLUPPPP...

... A SI 
BON 

GOUT !

...
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